
— C> -

r.anadii. V.vxw (|ui f^e donncnl le inaliii phiisir (1(> luiro

naili'c (les soup(;ons sur co sujet siTuionl (orlcn poiiic

(riiiv()(iu('i' lii-dossus des [)ii'fes Juslilicalivcs, ou
nu-me un raisonnouienl phtusiMo. Ce lui un coup man-
<Iuosui' l«)ul(! la lif;n(i. Il ne resia en Amérique aucune
Irace do ce dél>ar(iuemenl, sauf les i)elils chevaux de

liU; de Sable, el encore cela n'est pas prouvé.

« Avec le naviKaleurCarlier, il semidi' ipiela situa-

tion se prête davantage aux conjectures. Pourtant, il

n'en est rien. Lise/ les narrations du découvreur lu

lleuve Saint-Laur(;nt, cl tout ce «pii peut servir à niel-

Ire ses travaux en lumière, nulles part vous ne trouve-

rez rjipparence d'un lait qui ouvre la porte à de pareil-

les supi)osilions. Sa criliciuo ne saurait indiquer aucun
des hommes de Cartier ou de Hoherval (15:{i-K3U)

qui se soit ét.ibli sur nos terr(>s, et iors^iue les écri-

vains font descendre une partie des Canadiens des

équipages de Cartier, ils disent une chose de pure t'an-

laisie.

<> D'où provient cette résistance de tant d'auteurs à

nous montrer, sans l'ombre d'une preuve, Cartier, Ilo-

lierval, et les criminels qu'ils conduisaient, comme les

l'ondaleurs du Canada? Sait-on que l'injure s'adresse

il plus de deux millions de personnes? On prend plai-

sir, semble-l-il, à oublier que les expéditions de ces

navigateurs se sont terminées par le retour imméiliiit

vers la mère-patrie. De tous ceux qui s'y étaient enga-
gés, aucun ne s'est tixé sur nos rivages. Il n'y a pas à

le contester. Alors, pourquoi toujours et sans cesse

recommencer ces contes désagréables ([ui n'ont plus

même l'attrait de la nouveauté?

«« Kn Histoire, il y a deux considérations qui domi-
nent l'étude : les faits constatés et la connaissance des

choses du temps. Il n'y a pas un seul fait constaté ([ui

I»
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